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D'ARCHITECTURE RURALE PRATIQUE 

QUATRIEME PARTIE 

Dans laquelle on traile de divers objets 
d'Economie rurale et particulière aussi 
neufs qu'intéressants; des moyens Rem- 
ployer pour construire les voûtes en terre 
et supprimer les bois dans les combles , 
ainsi que dans les couvertures, afin de 
rendre les bâtiments incombustibles ; et 
finalement de la pratique du Nouveau 
Pisé, servant de complément à celle de 
l'ancien Pisé , pratiqué de tout temps par 
les Romains. 
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DE NOUVEAU PISE. 



vu dans la première partie de ce 
traité, à l'article, Origine du Pisé, que les 
hommes ont de tout temps conitruit des murs 
avec la terre feule , massivée entre deu* 
ais; c'est pourquoi Pline les a nommé pa- 
ries farmaceus , muraille déforme. Si l'on 
ne de voit jamais construire que des murs 
en ligne droite , ou des maisons fur des 
plans rectangulaires, cette méthode suffi- 
toit à tous les besoins; mais la -diversité 
des bâtiment, la variété des formes qu'on 
A« 
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veut rester libre d'y employer, la nécessi- 
té de voûter quelques pièces ou quelque 
fois tout le bâtiment , lorsqu'on veut le 
rendre incombustible, ainsi que beaucoup 
d'autres circonstances , rendent cette an- 
cienne méthode insuffisante : elle exige un 
supplément qui la rende susceptible d'être 
employée pour tous leï Edifices, grands 
ou petits, civils ou ruraux; et ce supplé- 
ment ne laisse rien A désirer dans le nou- 
veau Pisé dont nous allons enseigner la 
pratique. 

i". Construction du Moule pour le nouveau Pis?. 

Pour les murs droits, on prend de 
grosses pièces de bois, comme poutres , 
solives, &c, on fait dresser à lavarloppe, 
par un charpentier, ou plutôt par un me- 
nuisier, trois de leurs faces, afin de lés 
rendre droites & unies; on divise ensuite 
leur longueur par parties égales , et chaque 
partie a la largeur de ceile que l'on veut 
donner aux mânes de terre ou de pisé. * 
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On fait avec une scie , à l'endroit de chaque 
division, une entaille d'un pouce de pro- 
fondeur, lesquelles fervent pour y insérer 
des séparations , qui sont des bouts de 
planche, d'un pouce d'épaisseur ; ces bonis 
de planche ont la longueur que l'on veut 
donner aux masses ou carreaux de terre: 
eiies ont encore deux pouces de plus pour 

le. cas où l'on donneroit aux carreaux, un 
pied ou douze pouces de long , il faudroit 
'ji.it: les bouts de planche en eussent 
quatorze. Rien n'est plus facile que cette 
préparation. Cependant , pour ne rien 
laisser à désirer nous allons mettre sous 
les yeux du lecteur le dessein des diffé- 
rentes parties du Moule, et nous étendre 
suffisamment sur les dimensions qu'on peut 
adopter sans inconvénient pour les carreaux 
de Pisé. 

Explication de la Table première. 
La fig. i. représente l'une des poutres 
on solives, dont est composé le Moule, 
A 3 
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et sur la face intérieure de laquelle on a 
tcié et entaillé les rainures A, A, A A 

La fig. ». donne l'idée de ce Moule, 
lorsqu'il est monté. B, B, B, sont les sé. 
parations; C, C, C, C, sont les cases 
où l'on pise la lerre , pour y former des 
pierres factices ou masses de terre ; D , D 
I>, D, sont les poutres, solives ou autres 
pièces de hois de charpente de la même 
espèce. 

La fig. 3. réprésente un des bouts de 
planche ou séparations que l'on glisse dans 
les rainures A. 

Les fig. 4 et f. représentent un même 
carreau ou masse de terre fabriqué, vu 
des deux manières différentes dont il peut 
être posé dans un mur. foyiz fig. g. les 
Itttrei E. R, E, et F, F. F. 

Kniin la fig. 6. représente un mur b;iti 
avec ces carreaux ou masses de- lerrc , 
fi.il* pir la ma^sivation , dans les case* du 
Moule, fig. s. G, G, G, repr. Isente la 
maçonnerie de ce mur au-dessus de sa ton- 
dation. 
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On observera que cette construction, 
quoique faite avec h terre seulement a ce- 
pendant une parfaite ressemblance avec 
les pierres le mieux taillées. 

En parlant de cetteméme construction 
comme faite de terre seulement, nous ne 
prétendons pas exclure l'emploi du mor- 
tier pour la liaison des carreaux de pisé: 
nous vouions simplement dire qu'on peut 
s'en passer à la rigueur, et se contenter 
de les appareillera sec, laissant au temps 
ie soin de les lier et de n'en faire qu'une 
seule masse. Cependant nous conseillons 
d'employer, pour lier les carreaux de pi- 
sé un mortier très-clair, composé à l'or- 
dinaire de chaux et de sable passé au ta- 
mis; ce qui ne sauroit augmentersensible- 
mentla dépense, vu la très-petite quanti- 
té qu'il faut de mortier: l'épaisseur d'un 
-j terne de pouce suffit entre chaque assise. 
Dans le cas où l'on voudroit économiser 
ie mortier de chaux et sable, on peut em- 
ployer un mortier , aussi très- clair, déterre 
franche ou de terre glaiseuse , sans gra- 
A4 ' 
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vier, et corroyé avec soin , afin qu'il ne 
s'y trouve aucuns grumeaux. Bien enten- 
du qu'on doit se garder de faire aucun en- 
duit de ce mortier; celui de chaux et sable » 
étant le seul adoptable pour les enduits/ 
Il est une chose préférable au mortier de 
chaux et sable pour lier les carreaux de 
pisé; c'est le bitume ; mais l'emploi de ce 
véhicule n'est adoptable que pour les pays - 
où il est assez abondant pour y être à vil 
prix. 

2*. Des dimensions adaptables sans inconvé- 
nient dans la fabrication des carreaux - v 
du nouveau Pisé. 

C'est sur la facilité et l'expédition du 
travail qu'on doit régler la dimension des 
carreaux de pisé. On est d'abord tenté de 
donner à ces carreaux une très-grande di- 
mension, parcequ'on croit y trouver de 
l'économie, mais bientôt la pratique fait 
appercevoir de l'erreur où l'on est, rap- 
port à la difficulté de pouvoir enlever du ' 
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moule des masses trop pesantes , de les 
transporter, et de les manier pour les po- 
ser. L'expérience fait voir que la longueur 
d'un pif./ pour chaque carreau, sur neuf pouces 
de largeur, et neuf pouces de hauteur, :cht les 
dimensions auxquelles on doit s'arrêter, {a} 

On sentira encore mieux ia nécessité 
de suivre une juste proportion l'orsqu'on 
sçaura qu'un pied cube de terre massivée 
et bien sèche, pésè environ cent à cent 
vingt livres , suivant la nature de celte 
même terre. Ainsi les dimensions géné- 
rales d'un pied de long sur neuf pouces 
eu ijuarré , que nous prescrivons pour 
chaque carreau, produisant la moitié du 
poids d'un pied cube, ou a-peu-près, sont 
encore assez grandes, et donnent assez 
de peine aux ouvriers, dont il ne faut pas 
rendre le travail trop difficile; car on sent 
qu'un fardeau de cinquante à soixante li- 
vres mis entre les mains des poseurs, du 
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matin a» soir, est bien capable de les fa- 
tiguer: les moelons de pierre n'ont pas tous 
celte pésanteur. • 

I! résulte Jonc de l'expérience, que i 
plus les carreaux de terre seront d'un pe- 
titvolume, plus sera facile de les mettre 
en oeuvre.Si cependant on desiroit que les 
carreaux de terre traversassent toute l'é- 
paisseur des murs qu'on auroit intention 
de construire, il faudroit alors diminuer un 
peu de leur hauteur et de leur largeur. Par 
Exemple, s'il s'agit de construire en pisé 
un mur de clôture de six pieds de haut» 
non-compris son socle en maçonnerie et sa " . ( 
couverture , l'épaisseur de quinze- poueet lui 
suffira; dans ce cas on iera les carreaux 
de la longueur de quinzepouces, afin qu'ils 
embrassent toute l'épaisseur de ce mur de 
clôture; et, toujours dans la vue d'en di- 
minuer le poids, on leur donnera un peu. 
moins àe neuf pouceg.de hauteur et de- 
largeur. 

D'après ces observations générales ony 
^comprend qu'il faut faire construire le . ">! 
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moule, fig. 1. selon le genre de construc- 
tion qu'on aura à faire exécuter. Ainsi, 
on distribuera sur les grosses pièces de 
bois la largeur des carreaux qu'on aura 
arrêté , et on fera la longueur des cases, 
suivant celle plus ou moins grande des car- 
reaux qu'on voudra faire-faire. Au sur- 
plus, l'appareil de ces carreaux , dont on 
reste libre d'alterner la position, en les 
mettant dans le mur, tanlôE en long, tan- 
tôt en large ainsi. que le représente la fig. 
i. Tab. III., préfente tant de refsources , 
que les gens de l'art, même les personnes 

^ simplement ingénieuses , sans connois- 

sance de l'Architecture, trouveront aisé- 
ment les dimensions convenables aux car- 
reaux pour servir à la bâtisse qu'elles auront 
dessein da faire éxécuter. Il ne Teste plus 
qu'à faire connoitre comment on doit faire 
construire ces moules. 

Les deux pièces, poutres ou solives, 
D , D , D , D , Tài. T. fig. a, doivent èire 
de bois le plus dur, ainsi que les sépara- 

S lions B, B, B ; comme de chêne, d'orme, 
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(le hêtre, ou autres bois également durs, alin 
que les coups du pisoir ne puissent abattre 
leurs arêtes que difficilement et après un 
long service ; plus ces pièces de bois seront 
longues, plus on pourra piser de carreaux, 
par conséquent plus on e» aura à lever 
loutes les fois qu'on démontera le moule: 
les poutres qui sont dessinées dans cette 
Toi., fig. I et 2, ont environ !s pieds de 
longueur; mais il est loisible à chacun de 
les employer plus courtes, ou plus longues; 
c'est la place que l'on aura sous ua. hangar, 
sous unappenti, dansuneécurie, ou autres 
pièces dépendantes d'une maison de cam- 
pagne, d'une ferme, ou d'une habitation 
quelconque, qui doit déterminer le maitre 
à faire le moule plus ou moins long; et 
bien souvent il arrivera, que ce seront les 
bois qui se trouveront dans une basse-cour, 
qui décideront le pauvre habitant à faire 
non seulement ce moule plus court, mais 
moins large; alors il ne se procurera que- 
des petits carreaux; mais to«t au moins, 
il en aura pour ses réparations et pour de 
nouvelles construction», s'il le désire. 



Digitized by Google 



■ Il est inutile de répéter , qu'il faut tou- 
jours donner aux séparations B, B. deux 
pouces de longueur de plus que ne doivent 
avoir les carrc;;ux de terre dont on aura 
besoin. -Par exemple, si on veut les ca- 
ses de quatorze pouces, pour avoir des 
carreaux (le cette même longueur, les sé- 
parations ou bouts de planche, devront en 
avoir seize, afin de trouver un pouce de 
prise dans chaque rainure: rien de plus 
facile à comprendre. 

La hauteur qu'on a résolu de donner 
aux carreaux, détermine celle de tout le 
moule: d'où il suit, que les grosses pièces 
de bois et séparations seront toutes de 
cette hauteur, parceque tout doit être po- 
sé de niveau, et tout doit être uni par de» 
sus le moule, lorsqu'il est assemblé. Ou 
sent que lorsque les cases sont entièrement 
remplies de pisé, elles doivent présenter 
avec les bois du moule une surface unie : 
à cet effet on a l'attention que nous allons 
prescrire dans l'article suivant. 
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y- ManipuLtth-i du nouveau Pilé. 
On suivra d'abord la pratique que 
nous avons enseigné dans la première par- 
tie (le ce Cours d'architecture, page 45 et t 
suivantes, et dans la seconde partie; page 
23 ; auxquelles instructions nous ajouterons, 
que ta mesure d'une pelletée de terre est 
suffisante pour être pressée à -la -fois 
par le piaeur, parceque le petit espace 
qu'occupe chaque case , ne sauroit re- 
cevoir plus d'une pelletée de terre, sans 
lui faire-faire de mauvais ouvrage. Celte 
quantité d'ailleurs, ainsi fixée par la pra- 
tique, force l'ouvrier à ne comprimer que * ^ 
très peu de terre à-la-fois; et lorsqu'il est 
parvenu , après avoir pisé chaque pelle- 
tée, l'une après l'autre, à remplir une ca- 
se, il se fait encore donner de la terre 
pour continuer à presser, et par- là, com- 
bler sa case au-delà de ses bords. Cette 
précaution est essentielle pour pouvoir 
procurer un lit droit à chaque carreau par 
dessus le moule, semblable à celui qu'il 
a par dessous. On va voir plus amplement t 
les délai ls de ce travail. 
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En comprimant de la terre plus ha li- 
gue l'orifice de chaque case, les ouvriers 
trouvent un superflu a oter; en enlevant 
ce superflu avec un fer tranchant , pelleou 
bêche , ils forment des lits droits et unis 
à chaque carreau déterre; de manière que 
lessixfacessonï semblables aux parements 
des pierres le mieux tailiées. Une autre 
attention que les piseurs doivent avoir; est 
de bien comprimer la terre tout-autour de 
chaque case; à cet effet, ils ne se conten- 
tent pas de bien presser avec la masse du 
pisoir, qui ne pourroit bien faire cette pres- 
sion dans les angles de chaque case 
pareeque cet outil est trop gros; ils retour, 
nent donc . de temps à autre le pisoir , et 
pressent la terre avec son manche dans 
les quatre coins ou angles des cases; ce qui, 
durcissant l'es arêtes ou angles de chaque 
carreau , fait alors un ouvrage solide. 
foytz un des piseurs qui massive de cette 
manière, Tai. Il.fiç. h 

Un pauvre habitant peut travailler 
*eul dans sou habitation, à piger dans- un 
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petit moule .des carreaux déterre; mais 
lorsqu'un propriétaire opulent désire faire 
expédier ce travail , il fait placer deux ou 
trois hommes sur le moule, et leur fournit 
A deux pas de ce moule u» manœuvre pour ' 
les servir. Il a encore une autre ressource 
pour accélérer ce travail , s'il a besoin 
d'une grande quantité de m a té ri an .v , c'est 
de doubler le moule, eu ajoutant une troi- 
sième pièce de bois, fuyez t'ai, ll.fig. i. 
Dans ce cas il devient inutile de faire la 
pièce du milieu aussi épaisse que les deux 
autres, puisqu'elle se trouve soutenue de 
toutes parts: il suffit quelle ait cinq à 6 
pouces d'épaisseur. 

Si la pratique du nouveau Fisé éxige 
des approvisionnements de terre , du moins 
sont ils faciles aux agriculteurs , par Ift 
raison qu'ils peuvent , à l'aide de leurs 
bœufs, chevaux ou mulets faire par eux 
mêmes ces approvisionnements dan* le 
lieu couvert qu'ils destineront à la manipu- 
lation des carreaux de terre; & cela, dans 
les moments où ils n'ont rien de mieux à f 
Caire. 
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faire. On sait que c'est la grande pauvre- 
té des gens de la Campagne qui arête 
toutes leurs petites entreprises; mais le 
moins fortuné possède du-moins une béte 
de somme quelconque; ne l'eut il pas, et 
n'cut-il qu'une brouette, le Voila à portée 
de faire la petite provision de terre dont 
il a besoin, et dès-lors, de se créer de» 
matériaux, pour ensuite, se bâtir une ha- 
bitation commode , ou pour augmenter 
celle qu'il a déjà, pour, en un mot, amé- 
liorer son Sort et celui de sa famille. Qu'il 
nous soit-permis de nous livrer a l'espoir 
de voir un jour tous les pauvres hafeitans 
des campagnes adopter cette occupation, 
dont le moindre avantage, sera d'éloigner 
d'eux le fléau des Incendies! 

4°. Manière de monter le meule du nouvetu 

Pui. 

Nous avons tracé, Tat. II. fig. t. , un 
moule monté dans un des angles d'un bâ- 
timent ou d'un hangar. Les murs A, A, A, 



servent de soutien aux trois piétés <î* bois 
B, C, D, ainsi que les trois roches ou 
grosses pierres plantées dans le sol, E, E, E. 

Nous prévenons qu'il est essentiel d'a- 
voir «ne aire ou une surface unie, solide., 
et de niveau, sous ce moule: â cet effet, 
il est à propos d'y mètre des dalles de 
pierres, ou des briques bien cuites, por 
sées de chan , avec mortier de chaux et 
sable. On dressera ensuite toute la sur- 
face en l'usant avec un grès ou autre pierre 
dure et de l'eau. Sans cette précaution il 
ne seroit pas possible que les carreaux de 
pisé eussent leurs lits droits et unis, ni 
que le moule, fut parfaitement de niveau 
lorsqu'il est monié. 

La grosse pièce de boit li, une (ois 
mise en place, y reste â riemeurt, c'est- 
à-dire , qu'on démonte toutes les autre» 
pièces du moule, chaque fois qu'on a re,ip- 
pli les cases de pisé F, F, F, F, rt non 
relie ci : cetté pièce est entretenue par plu- 
sieurs piètres ou gio* irorreaux r!r bois, 
G, G. G, qui s'appuient contre le nord» 
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Jj.ingar. On pourroît reculer celte pièce 
ie bois, B ; , imEnédiatem«nî contre le mur; 
mais alors les piseurs se trouveroient gé- 
néi dans leur travail; ». 

Dans le» rainures de cette prèmiere 
pièce de bois , ïi , r>» glisse les séparation* 
ou bouts de planche, H, H, H, et on 
place à son tour la pièce du milieu, C: 
on glisse de nouveau, dans les rainures 
dé celle-ci les autres séparations I, I; I; 
•nfïn on place la dernière pièce de bois D; 

Lorsque tout est ainsi arangé et mis 
d'èquerre; on serre le moule, au moyen de' 
trois étais de bois K, K, K, et de plu- 
sieurs coins L, L, L, que l'on force à 
coups de marteau, pofir faire joindre le 
tout ensemble. 

Voila toute l'opération; elle est d'au- 
tant plus facile que les trois grosses pièces 
de bois^ B, G, D, s'appuyarit, par bout 
et par côté, contre les murs immuables 
de la maison ou du hangar, A, A, A, A, 
reviennent toujours à leur même place; de 
•» manière que les rainures se rencontrent 
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toujours vis a vis les unes des Autres. Nous 
ferons remarquer définitivement que les 
roches ou grosses pierres E, E, E, doi- 
vent être distantes du moule, au-moins de 
deux pieds , afin de pouvoir recnier la 
pièce de bois, D, contre ces pierres, et 
par-là, se procurer cette largeur, néces- 
saire pour tirer et enlever les carreaux , 
lorsqu'ils sont pisés. 

Le moule ainsi monté fort juste et fort 
proinptement , les hommes se mettent â 
massiver la terre dans les cases avec leur 
pisoir, dessiné et décrit dans la première 
partie de cet ouvrage, Tab. iXL page 37. 

Explication âe la Tah. II. 

Fig. t. Moule monté à double rang de 
cases, entre trois pièces de bois. 

t'ig. a. Monceau de terre qu'on a fait 
voilures sous un toit ou hangar, pour en 
avoir de provision , en cas de plu*e e« 
autre temps impropre aux travaux de l'a- 
griculture. 
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Fig. 3. Ta» de terre qu'un manœuvre 
ou journalier a relevé, et qu'il a pris au 
monceau de provision, fig. s. 

Fig. 4, Moule, vu en perfpective sous 
un toit, avec les ouvriers qui pisent dans 
les cases , et le manœuvre qui leur sert 
de la terre. 

Fig. f. Carreaux enlevés fraîchement 
du moule, et qu'on a arangé les uns sur 
autres, au fond du hangar, sans les joindre, 
pour en hâter la dessication. 

5°. Manière * démnter k Moule. 

Lorsque les ouvriers ont fini de piser 
dans toutes les cases, ou lorsque l'ouvrier 
le plus diligent a fini sa tâche, il com- 
mence à enlever la terre qui surpasse les 
bords de chaque case avec l'outil tranchant 
dont nous avons parlé plus haut ; les autres 
en font de même successivement , après 
qu'ils ont achevé leur ouvrage : et quand 
le dessus du moule est bien égalisé, o» 
enlevé des cases les carreaux de pisé. A 
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cet effet on procède de la manière suivante 
ponr desassembler le moule. 

On commence par repousser, avec 
un gros marteau, les coins, L, L, L, et 
on enlève les étais K, K, K: on retire 
ensuite avec un levier de fer, quelquefois 
a force de bras, la première pièce de bois 

D, que l'on pousse et que l'on range 
contre les roches ou grosses pierres, E, 

E, E. C'est alors qu'on a la facilité d'en- 
lever le premier rang des carreaux mas- 
■ivés. 

Un des ouvriers suffit pour oter tous 
les carreaux du moule: après avoir retiré 
la première séparation qui renferme le 
premier carreau, M, il frappe avec un 
marteau le bout de la féconde séparation 
Jï, ce qui lui est facile^ puisque oe bout 
saille d'un pouce hors de tous les carreaux 
pisés, attendu que ce bout entre- il dans Ips 
rainure» de la grosse pièce de hors. O 
ainsi cette dernière rtant retiréf , 
«*ette saillie. 
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Après avoir ébranlé et détaché de la 
première case ce premier carreau (ce qui 
s'apperçoit par une petite interstice d'une 
iigne ou à peuprès, qui se forme entre le 
pisé et les bois), le tireur pousse à force 
de bras le quartier de terre, et le conduit 
à environ un pied de diftance du moule. 
Il le laisse dans cette place, pour s'oc- 
cuper A tirer de même le second carreau, 
et à le glisser à pareille distance, et il 
continue la même opération jusqu'à ce 
qu'il ait déplacé tous les carreaux du pre- 
mier rang : pendant ce temps les autres 
ouvriers transportent les carreaux, ainsi 
mis hors de leurs cases: pour pouvoir y 
parvenir sans les endommager, ils em- 
bressent chaque carreau en passant lei 
mains deisnus ,'Ies enlèvent ainsi pour 
les transporter sous le hangar , à la place : 
qu'on leur a destiné, 

Le tireur frappe avec un marteau là 
seconde pièce de bois, C, ou l'enlevé un 
peu avec le levier de fer , et l'ayant déta- 
chée, il la pousse et la joint à la première, 
B * 
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contre les roches dont on a parlé: ensuite 
il s'occupe, comme il vient d'élre dit, à 
ôter les carrée us pisé^ dans le second 
rang: les porteurs de leur coté, les trans- 
portent, ettout est fini, puisque nous avons 
dit que la 3». pièce de bois , B, reste tou- 
jours dans la même place. 

On apperçoit combien il est essentiel 
d'avoir une surface unie , et solide sous le 
moule, pour pouvoir y faire glisser, soit 
les carreaux de terre , soit les bois du 
moule. 

Voila donc le moule démonté; il s'a- 
git de replacer incontinent les bois qui le 
composent, pour s'occuper à piser de nou- 
veau pour une seconde Uvéï. Les ouvriers' 
aans perdre de temps, se mettent à bal- 
layer l'aire, et n'y laissent pas le moindre 
gravier, capable de soulever le moule et 
de le mettre hors de niveau: après quoi, 
jjs replacent toutes les parties du moule, 
ajnai qu'il a Hé expliqué ci-devant. 
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5". Autres ehervationt tsuntitllti. 

On voit dans la Tab. 11. fig, 4 , le ma- 
nœuvre ou journalier, a, qui sert de la 
terre qu'il a préparé aux piseurs , h, b 
Celle préparation n'ast autre-chose que de 
prendre avec une pelle la terre que le 
maître a fait voiturer pour la provision, 
et qu'il a fait placer sous le hangar, tout 
près du moule ( Voyea cette terre en un 
monceau, fig. a.) deprendre, disons nous, 
celte terre avec une pelle, et de la jetter 
â coté, reyez fig. 3. 

Le manœuvre on jettant ainsi la terre, 
a soin de casser avec sa pelle les moites 
et grumeaux qui s'y trouvent; quelque fois 
il est obligé de les casser avec la tète 
d'une piocher son attention doit être de 
jetter chaque pelletée à la même placu; 
de manière qu'il forme un tas rond, tel 
que le réprésente la fig. 3. On conçoit que 
ce journalier en jettant toujours dans le 
milieu de ce tas , élève, par ce moyen une 
espèce de cône , ce qui fait rouler â 
la bâse les petites mottes et grumeaux 
; ■ B 5 
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(ju'il n'a pas Cassé. Les appercevant il 
l^s casse au pied de te cône; ce qui rend 
la terre aussi menue que s'il la passoit à 
la claie. 

Le manœuvre pouvant faire aisément 
«ette préparation , peut, par cette raison, 
lenir toujours la terre préparée d'avance: 
Il en donne aux, travailleurs, è, b, pelle- 
tée par pelletée; et k mesure que chaque 
pïseur a fini de piser la pelletée qu'il a reçu, 
i! appelle le manœuvre pour en avoir de lui 
une nouvelle pelletée. 

Cette nouvelle méthode de faire le pi- 
sé est extrêmement commode pour les gens 
de la campagne : ainsi que par l'ancienne, 
l'eau n'est pas nécessaire; de manière qu'on 
n'aura pas lieu de craindre les gelées lors- 
qu'on fera piser dans le temps des plus 
grands froids. 11 suffit de faire provision 
(le terre sèche , et de la mettre a cou- 
vert des pluies et de la iiftige sous lin toit, 
On peut même, dans l'hiver, faire creu- 
ler sous la terre gelée, et voiturer celle 
qui ne l'est pas dans les jours secs ou sc- 
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reins: celte terre aura le degré de fraî- 
cheur convenable pour être pisée tout de 
suite si on le veut. 

7*. Du prix du nouveau Piti. 

Ce prix dépend, ainsi que celui de 
l'ancien pisé, dont nous avons parlé fort 
au long dans la première partie de cet 
ouvrage, de la valeur de la journée de tra- 
vail dans chaque pays. Un ouvrier dili- 
gent pent faire dans un jour l'équivalant 
d'une toise qusrrée de mur d'un pied d'é- 
paisseur. 

On voit qu'une toise de pisé , fait avec 
des carreaux qui imitent les pierres de 
taille , coûte seulement la journée d'un 
ouvrier; plus, le temps néssaire pour po- 
ser et maçonner ces carreaux : on peut éva- 
luer ce dernier travail à une autre journée, 
y compris tous les fraix. 

Si la journée vaut dans un pays 30 
■toh, la toise de nouveau pisé reviendra 
* donc i 3 livres: ainsi plus ou moins pour 
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chaque canton , suivant la valeur de la 
fournée qui y est en usage. 

Il ne faut pas se dissimuler que ce myr 
ainsi évalué, n'a qu'un pied d'épaisseur, 
et que lorsqu'on voudra le faire plus épais, 
la toise deviendra plus chère. Ayant un 
pied et demi d'épaisseur, il Faudra un tiers 
plus de main-d'œuvre , par conséquent il 
Coûtera un tiers de plus: si donc le mur 
d'un pied d'épaisseur coûte 3 livres U toise 
qtiarrée, celui d'un pied et demi doit re- 
venir à 4 fie. 10 sols. 

On apperçoit que les murs faits par 
cette méthode sont un peu plus chers que 
par l'ancienne. Voyez le prix de cette der- 
nière, dans la seconde partie, page 80 et 
iuivantes. Malgré cette augmentation de 
prix cette méthode n'en est pas moins 
précieuse, parce qu'elle péut être plus gé- 
néralement employée que l'autre. Au reste 
toutes deux doivent être employées à-la- 
fois ou séparément , selon les lieux , et le 
genre de hatisse qu'on aura à faire faire. 
? "««ittrop long de détailler tous les cas, 
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il suffit de dire que l'on doit faire usage 
de l'ancien pisé pour tous les grands bâti- 
ments, surtout s'ils sont à plusieurs éta- 
ges; que toutes les grandes clôtures éxi- 
gent de- même que l'on s'en serve, pour 
1'éxpédition et l'économie , soit en em- 
ployant le moule qui laisse des trous au 
mur, soit en employant le plus grand 
moule, en usage dans le Bugey. Voyez le 
dessein de ce moule ou encaissement, Par- 
tit Première, Tab. IX. et X- , et la descrip- 
tion , page 50 et suivantes. 

Nous ajouterons que quoiqu'on cons- 
truise un bâtiment selon la méthode de 
l'ancien pisé, on n'en doit pas moins faire, 
faire des carreaux de pisé parcequ'ils sont 
de la plus grande utilité dans toutes les 
constructions de bâtiments, de quelqu'es- 
péce qu'ils soient. C'est avec eux qu'on 
fait les cloisons et autres murs d'une petite 
épaisseur pour la distribution des appar- 
téments; ce n'est qu'avec eux qu'on peut 
boucher une porte ou une fenêtre inutile. 
Sans eux on ne pourroit dépasser l'épais- 



Digitized by Google 



t 30 > 

se.nr des planchers, lorsqu'on est parvenu 
à leur hauteur, parce que les poutres et so- 
livei empêchent de poser le moule. Arec 
quelques açsises de carreaux de pisé on 
remédie à cette difficulté, et l'onsetrouve 
à portée (le poser le moule de nouvea* 
pour continuer à élever un autre étage. 

Dans les anciennes bâtisse*, 11 y * 

niions * faire i qui ne peuvent se faire 
qu'avec des carreaux de pisé, si l'on veu* 
éviter la dépense qu'entraînent les répara; 
lions el reconstructions en maçonnerie avec 
mortier de chaux et sable. Mous croyons 
donc qu'aucun Propriétaire agriculteur ne 
peut se dispenser de faire massiver des 
carreaux de pisé «ans les mois de De- 
eembrect Janvier, afin d'en avoir toujours 
on provision. 

Si l'on a des batiises a entreprendre, 
le moi* de Février est Celui ou l'on doii 
faire ici dispositions ; fi'eat-a-dire, faire 
tiavaillsr aux fondations, et faite trans- 
porter , Ut I. pi ace fe* m.ttf^Hx- nices . 
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saires, tels que les pierres et le sable, 
où, si l'on veutépargner la chaux dans le 
mortier, il faut au lieu de sable se pro,- 
curer de la terre grasse, On doit se déter- 
miner d'après l'importance du bâtiment pro- 
jette et d'après sa destination. Tout bâtiment 
de maître doit avoir des fondations, faites 
en maçonnerie avec mortier de Chaux et 
•able , comme étant les meilleures. H 
n'en est pas de même des petites bâtisses, 
le mortier de terre peut suffire pour lier 
jei pierres dans les fondations ; et on doit 
user de cette économie pour les clôtures, 
particulièrement lorsqu'elles sont d'une 
grande étendue; cette épargne est d'au- 
tant plus importante qu'elle facilitera beau- 
coup les agriculteurs et les propriétaires à 
clorre presque tous leurs fonds (a). 
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Si le propriétaire a des arbres à plan- 
ter, il doit ordonner les fouilles néces- 
saires à celle plantation , et faire-faire les 
trous larges et profonds, afin que chaque 
arbre, y trouvant plus de terre meuble, 
profile mieux. 

Ces fouilles fourniront l'occasion de 
faire le choix des (erres le plus propre à 
la végétation des arbres, en même temps, 
qu'elles fourniront les terres le plus propre 
aux conslructions de pisé: nous supposons 
qu'on rencotiîre un sol graveleux ou autre 
qu'on jugera nuisible aux arbres, et qui: 
près des constructions de pisé, on trouve 
des terres franches, ou autres qui soienr 
meubles ; alors on fera faire l'échange con- 
venable; c'est à dire, qu'on fera transpor- 
ter cette dernière au pied des arbres, et 
la terre graveleuse prés de la bâtisse en 
pisé, comme éxcellenle pour cet objet. 
l'oyta le mélange des terres pour le pisé 
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dans la Seconde Partie, page 43 et sui- 
vantes. 

Voiia comment les travaux de l'Ar- 
chitecture rurale se trouvent întim émeut 
' liés avec ceux de l'agriculture : nous pro- 

fiterons de cette connexion pour publier 
dans la suite de cette partie diverses pra- 
tiques neuves, essentielles au progrès de 
ce dernier art. 

DES VOUTES EN PIS E* . 

La construction des voûtes peut être 
regardée généralement comme assez facile, 
» lorsqu'en évitant dans leur composition les 
courbes composées, on s'ent tient aux sim- 
ples ; c'est-à-dire, à celles qui se tracent 
d'une seule ouverture de compas, telles 
que celles qu'on appelle ptein-ceintre , Tal/. 
III jfg. i; plattes bttndel bombétt , fig. %; 
gothique ou tiers-point fig. 4. La facilité de 
ces voûtes pour le pisé, résulte de l'uni- 
formité des carreaux avec Lesquels elles 
( doivent être faites. Ces carreaux , pour 
C 
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les murs droits, sont des parallelipipédes 
ainsi qu'on l'a déjà vu, Tab. i. fig. 4 , bl 
et 6. Mais si l'on vouloit se servir de ces 
mêmes carreaux pour la composition ou 
l'appareil des voûtes; il n'en pourroit ré- 1 
sniter qu'une construction vicieuse : il faut 
qu'ils soient fait» exprès pour les voûtes 
qu'on veut faire faire; et la dimension de 
ces carreaux doit varier selon la forme et 
la grandeur de» voûtes qu'on ae propose: 
assujétis à ces deux considérations, ils 
prennent la forme qu'on leur voit en, m, 
lab. IV. fig. I. ; et dans ce cas ils s'appellent 
voussoirt. C'est donc à la seule construc- 
tion d'un moule propre à donner celie * 
forme aux carreaux de terre que se réduit 
toute la difficulté de la construction dts 
voùtei en pisi. 
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Projet d: Foute en plein eeintre de I* pieds dt 
diamètre , et moystt du aêtirminer lit fanai 
d'un des carreaux ou vtiussoirs de pué pour 
construire h dite voûte. 

Sur ie plancher ou sur le mur d'une 
chambre, ou même sur une planche quel- 
conque; suffisamment longue et large, voua 
tracerez la ligne indéfinie a , £, plus longue 
que la moitié de la largeur de la voûte 
projettée. Du point c, comme centre, 
Vous tracerez la portion d'arc b, d, qui 
est une portion de l'arc intérieur de la 
voûte ; on trace aussi l'autre portion d'arc, 
i, e, qui appartient d l'arc extérieur (a), 
La dislance de ces deux arcs est l'épais- 
seur de la voûte, et détermine la longueur 
des voussoirs pour toutes les voûtes, de 
quelque dimension qu'elles soient. Cette 
distance doit être la douzième partie du dia- 

C*) Oa inppléî ta compu , poui truei tel MU , pu 
à 1* dficuwt Italie, ilail que 1» fit. 7- T*K I, cm. douât 
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mètre, ou Largeur totale de la voûte : ici 
ell* est par conséquent d'un pied ou iî 
pouces. La largeur et l'épaisseur du vous- 
soir doit être déterminée d'après la consi- 
dération que nous avons fait valoir ci- de- 
vant , page o. relativement au poids des 
carreaux de pisé, qui pour être manies 
plus facilement, ne doivent pas excéder 
en pesanteur jo à 60 livres. Ainsi sur la 
longueur déjà fixée d'un pied ou ia pouces, 
il suffira de leur donner 8 pouces de hau- 
teur et 8 pouces de largeur. C'est cette 
hauteur de S pouces en, b, qui détermine 
la distance de la ligne de coupe c, g , de la 
ligne horizontale a, b, précédement ir.i- 
cée, qui réprésente le demi diamètre de 
la voilte, On voit que cette ligne de coupe, 
, en tendant au centre, e, donne une plus 
grande épaisseur de / en g, que de b en/: 
Il s'agit maintenant de donner aux vous- 
soirs la Forme requise au moyen du moule. 

La construction du moule propre à 
produire cet effet, est la même que celle, 
que nous avons deja décrit pour la confor- 
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mation des carreaux de pisé , pour les 
mura droits {Voytt. ci- devant page 4 et 'ï'ah. 
■ i. et II.) avec celle seule différence que 
l'une des deux solives ou poutres, D, D, 
iioit être plus basse que l'autre; l'une doit 
avoir en hauteur celle i; g, et l'autre celle 
f, h, ainsi que le représente la coupe de 
chacune de ces poutres, entre lesquelles 
se trouve îe voussoir, m. Les planches 
de séparation du moule doivent aussi être 
assujêties à ces dimensions pour leur lar- 
geur. 

Au moyen de cette construction il est 
(•vident que tous les carreaux de pisé qui 
sortiront du moule auront la forme requise: 
Us tendront tous au centre , eti les assem- 
blant ou les appareillant sur un ceintre de 
bois capable de les porter, selon la mé- 
thode connue de tous les maçons et em- 
ployée par eus pour toutes les espèces de- 
voûtes, soiten pierre de taille, en briques 
ou en moélon. De ces trois sortes de con. 
structions , celle en pierre de taille est 
celle à laquelle la notre se rapporte, et 
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*vee laquelle elle a une conformité pres- 
qu'enliere ou même totale. 

Pour .faciliter l'intelligence de la cou. 
firuction des voûtes en pisé nous avons 
joint la j?g. 5 , Tab. 111., qui réprésente 
la coupe transversale des trois espèces 
de voûtes qu'on peut construire facilement 
en pisé, avec les ceintres en bois qui sup- 
portent tous les voussoirs jusqu'à ceque la 
clef, A, A, soit posée ou que la voûte 
a oit fermée. Les murs B, B, B, B, 
qui soutiennent la voûte doivent avoiipour 
épaisseur le quart de la largeur de hi voûte , 
tant au dessous du sot , si ce sont des 
caves, que hors terre , si c'est un rez-de 
chaussée, pour pouvoir soutenir leur pous- 
sée ou tendance à s'écarter, tendance qui 
peut être augmentée accidentellement par 
la charge qu'on met sur les voûtes lors- 
qu'elles servent de planchers a des greniers 
qu'on emplit de grains, fourages ou mar- 
chandises.. 

L'obligation de donner aux murs qui 
soutiennent les voûtes le quart de leur lar- 
geur ou rie leur diamètre, entraineroit à 
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une dépense assez considérable, si l'on 
voulait faire des voûtes d'une plus, grande 
dimension que celle que nous avons pro- 
ïnté pour éxemple; mais aussi cette di- 
it ension est-elle suffisante pour presque 
toutes les espèces de bâtiments nécessaires 
au commerce, a l'industrie et à l'agricul- 
ture. Au reste cette dimension peut être 
portée à 14 ou if pieds sans inconvénient. 

La dimension générale des murs, que 
nous venons de donner , n'est applicable 
•ju'aux deux espèces de voûtes, dites plein- 
aintre , et gothique, dont la poussée est la 
moindre possible. Celles dites p!attei~ 
kanàes-httnbêei, ayant une poussée plus con. 
sidérable, ne doivent être employées que 
jîo.ur des caves, ainsi que le montre la 
caipi , fig. r. Alors on est dispensé de 
'lonner aux murs une plus grande épais- 
.•eur, parceque la plus grande poussée de 
ces sortes de voûtes se trouve balancée 
par la poussée des terres en sens contraire. 

Les murs des caves doivent être faits 
au grand moule, y compris leurs fonda- 
C * ,.- 
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lions, jusqu'à la naissance C, C, de la 
voûle pu plaite bande; ensuite continués 
en maçonnerie sur une hauteur convenable, 
pour former le socle D, D, D, qui doit 
défendre le pied de la maison des eaux 
pluviales. Puis repris au grand moule 
jusqu'à la naissance du plein- ceîntre en E, 
E, E. De ce point ils doivent être indis- 
pensable ment continués en carreaux de 
pisé, selon la nouvelle méthode , jusqu'à 
l'entablement en maçonnerie F, F, F, F, 
formant l'égout du doit voûté en gothique. 
Le dessein montre clairement tout l'arti- ' 
fice de cette construction. 

Les reins des voûtes a, a, a, doivent 
être faits de terre, pisée fortement, après 
que les voûtes font achevées , et avant 
d'ôter les ceintres en bois qui les soutien- 
nent. Les intervalles b, b, b, b, doivent 
être remplis de terre également bien pisée 
jusqu'en 1 t. r, c, où alors on fait un petit' , 
glacis de blocage, afin d'éloigner les eaux 
qui tombent du toit, et défendre la mai. 
son da toute humidité. 
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L'emploi des trois espèces de voûtes, 
fig.$. , dans un seul et même bâtiment, sup- 
pose une construction considérable, et cet 
éxemple, quoique supposé en petit, pour-, 
ra donner une idée suffisante de l'emploi 
des ditles voûtes , ensemble ou séparé- 
ment, dans toutes sortes d'édifices, pour 
les rendre incombustibles. C'est donc de 
l'emploi des voûtes, au lien de planchers, 
eE de combles en bois, que résuite l'ifl- 
combustibilitè des édifices ou maison quel- 
conques : l'on ne peut imaginer d'autre 
moyen lorsqu'il s'agira d'un moyen éco- 
nomique et adoptable dans tous les pays. 
Quelque pauvre que soit un Paysan, il ne 
lui Faut que du temps pour créer les ma. 
térisux propres à la construction d'une 
habitation, pour lui et sa famille, com- 
posée de cinq ou six individus, et se loger 
sainement, et commodément, en em- 
ployant le méthode du nouveau pisé. Son 
habitation, composée de deux pièces, tel 
que le représente le plan , Tab. IF., delà 
première partie , et l'élévation qui sert de 
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frontispice à la seconde partie, avec une 
seule voûte goLhique , pour servir de 
comble, et un faux-plancher dessous pour 
porter quelques lils, seroit pour lui une 
propriété précieuse , en ce qu'elle seroit 
particulièrement susceptible d'augmenta- 
tion successive, par le même moyen, tou- 
jours facile et économique , qu'il auroit 
employé à sa construction. On peut dire 
avec vérité que de rien il auroit fait quelque 
chose, puisquîl n'y auroit employé qu'un 
temps qu'il aurait perdu, faute d'objet pour 
l'employer utilement. 

La Caupt , fig. 5. montre la construc- 
tion intérieure de cette habitation , à l'abri 
de l'humidité et des accidents du feu, par 
la suppression du bois. Le peu qu'on y 
en voit doit être considéré comme meuble, 
paicequ'il ne consiste qu'en un faux-plan- 
cher a, qui, détruit par le feu, n'entraine 
point la ruine de la maison. D'ailleurs 
les incendies ne sont désastrueusoa que 
pareeque le feu se communique d'uàp mai. 
son à l'autre, communication qui ik-peut 
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avoir lieu lorsque les maisons d'un même 
village sont bâties en pisé. 

La mauvaise construction des chemi. 
nées des bâtiments de la campagne est sou- 
vent la cause des incendies. - Cette con- 
struction , pour être d'une économie et 
d'une facilité analogue â l'art du Pisé, de. 
mande quelques détails dans lesquels nous 
allons entrer. Nous prendrons de là oc- 
casion de décrire la fabrication ilesbriqurs 
séchées ou non-cuites , parceque leur fabri 
cation et leur emploi, étant également éco- 
nomiques, procurent de grandes facilites 
aux pauvres agriculteurs; et, par cela seul' 
dépendent de l'architecture rurale. Faites 
avec soin, elles sont d'un très-bon usage 
pour les tuyaux de cheminées, les petites 
cloisons, ou même ies petites construc- 
tions dans l'intérieur des basses-cours. 

La Teb. VIII. fig. 2., de la première 
partie, représente la naissance d'un tuyau 
de cheminée , au dessus de la tablette. 
Nous nous sommes peu étendus alors sur 
cette ; partie de l'architecture rurale , 
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parceque notre intention ctoit d'y revenir 
et d'en prescrire les régies princîpalles. .. 
Quelle est la destination d'un tuyau de 
cheminée? Celle de conduire la ftimée du 
feu qu'on fait dans le foyer au dessus du 
comble. A cette destination doit se joindre 
la solidité suffisante pour soutenir l'effort 
du ramoneur qui doit monter et descendre 
dedans pour faire tomber la suie qui s'y 
attache, quoique cependent son office ne 
soit pas absolument nécessaire, puisqu'on 
peut y suppléer avec un fagot d'épine que 
l'on fait monter et descendre du haut en 
bas du tuyau de la cheminée, en le con- 
traignant à faire ce mouvement, à l'aide 
d'une corde qui y est attachée , et de deux 
hommes, dont l'un est en bas, tandis que 
l'autre est à la partie superiéure du tuyau 
sur le comble ; ce dernier tire le fagot 
pour le faire monter; l'autre après le tire 
en sens contraire pour le faire descendre, 
ïiiaqu'à ce qu'on juge que toute la suie est 
tombée. 
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Si ce tuyau, au lieu d'être fait avec 
des liriijues Cuites, qui coûtent fort cher, 
et qu'il est souvent impossible de se pro- 
curée dans certains pays, est fait avec des 
briques crues, soignées dans leur fabrica- 
tion, e:i sera i il moins propre à remplie 
sa destination? Le feu pourra t-il davan- 
tage l'endommager ? Non , sans doute, 
puisque la solidité de ces constructions est 
telle, quoi qu'incomparablement moindre 
que celles en pisé, que les anciens en ont 
bâti des maisons entières, et qu'on en bâ- 
tit encore aujourd'hui dans presque tous 
les pays de l'Europe. 

Lorsqu'on n'a pas la facilité de pou 
voir mettre un contre- caur de fer ,iondu 
au foyer de la cheminée, il est indispen 
sable d'y suppléer par une pierre non-cal- 
caire (a) ou par des brunies cuites, ou, 
simplement, la quantité nécessaire étant 
petite ; pat des Iraguieiits de tuiles ou de 

C*) On diillnjoe ai mi «11*1 .pi ne i*nt point propice 
à faire Je U clHU, tcn];iu ie |IU>, iK m, certain! 
Milloni, »(, 
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Après avoir tracé sur le mur de pis* 
le passage du tuyau, il faut faire des ara- 
chements de trois à quatre pouces rte pro 
fondeur, pour sceller le tuyau par ses cô- 
tés dans toute sa longueur ou hauteur sur 
ce mur de pisé. Sans cette précaution, 
le tuyau, simplement adossé au mur, sans 
liaison avec lui, se détacheroit, liyreroit 
passage a' la fumée par les côtés, et pour 
roit même communiquer le feu à la mai- 
*on par le passage de quelqu'élin celle 
C'est à l'enduit intérieur et, extérieur 
» consolider le tout, et n'en faire qu'un 
corps avec le mur de pisé contre lequel ce 



atiaeipei, le lourmemrpni empÉchei 11 fniii c ie li- 
fanlu daai loi apparwnHBH , et n'y liunii îtmi'ii. 
l'tiprte de itfnlauu , dont un renoae de pailei, ul 

1. eh s nu» te lonaa'JÙç m daai ia pomlon hoiiaouali-, 
atqni, lOMqBrlii eu «levée eoatts le sfitÈ dn tnyaa au- 
quel elle eit jaiat* aTee deci gond, , kin* le suufj 
•mai fnutd qn'il penl tm, On h cc-attti« à prends 
aa e poiitius , plue oc malai intimée, a laids d'an; 
axaue thaln. q ui t ut airichec , <■ soi pend jaiqo : 
la finit il U main j,,La du foyer. L'indmtiie (>plnj 
aiaiaiiii aaffit poui nouvel le mayas de falie moa- 
voii ntie plaçna et l'inclinai arolonté. Ua auirtmiga 
4t (gui plaque eic d'étdaaic !■ f;a, leiiejn'îl pmJ déni 
la caamlntc , eu la kiiuul, 



Qigitizstfby Google 



( +8 ) 

tuyau est adossé; cet enduit doit être in- 
dispei!s;ihlement fait de mortier de chaux 
et sable, ainsi que Ja liaison des briques 
crues; on ne pourroit s'en dispenser , sans 
risquer que l'enduit ne s'en détache. 

Si l'on est dans la nécessité absoiu,. 
d'enduire tant en dedans qu'en dehors 
tous les tuyaux de cheminées, où peut être 
celle de les construire en briques cuites? 
Autant vaut il enfouir dans le mortier les 
briques crues. Celles-ci ont assez de con- 
sistance, lorsqu'elles sont bien faites pour 
faire de bon outrage et d'une durée suf- 
fisants. 

Pour les cloisons, lorsqu'il se trouve 
des portes dedans, il faut que ces portes 
soient formées d'un cadre de bois de 5 a 
6 pouces de grosseur, el de la Hauteur de 
la cloison, composé de deux poteaux mon- 

' tans, et d'une traverse ou linteau; il faut 
aussi distribuer dans la longueur de lacloi- 

■ »on des poteaux aussi gros que la lar- 
gueur des briques, espacés entr'eux de 4 
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à f pieds: ainsi des autres qui n'uuroient 
point de portes. 

Les briques doivent être posées à plat. 
Il s'en suit que l'épaisseur des tuyaux de 
cheminée et des cloisons avec l'enduit 
forme une épaisseur de 5 pouces ou en- 
viron. 

On trouve aisément la terre bonne à 
faire ces briques ; elles y sont presque 
toutes propres , pour peu qu'elles soient 
fortes ou grasses. 

Lorsqu'on a fait une provision déterre, 
proportionée à la quantité de briques qu'on 
veut faire, on occupe un ou deux manœu- 
vres à la corroyer fortement , en la pétris- ' 
sant avec les pieds à différentes reprises: 
trop d'eau seroit nuisible : le moins pos- 
sible est le meilleur. . Pendant ce temps 
un autre manœuvre s'occupe à unir la place 
où on doit les faire sécher. 

Ces briques n'étant destinées qu'à faire 
des tuyaux de cheminée , des cloisons et 
autres petites constructions, n'ont pas be- 
soin d'être fort grosses: les deux dimen- 
D 
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sions suivantes leur suffisent; savoir, 8 
pouces sur 4 de large , et 2 po. d'épais- 
seur; et 6 pouces sur 3 et s ; ainsi que If 
montre les deux moules, Tub. III. fig. 7 et 
S. Ces moules doivent élre faits d'un bois 
très dur; ils n'ont point de fond ; cela obli- 
ge le mouleur à donner plus de consis- 
tance à sa pate, et fait que les arêtes des 
briques sont plus vives. Le plus grand de 
c«s deux moules sert à faire des briques 
pour des cloisons, et le plus petit pour 
des tuyaux de cheminée, 

A ces deux moules nous en joignons 
un troisième pour faire des petites construc- 
tions circulaires. Voyt% fig 9. 

Nous supposons qu'on veuille faire un 
petit cabinet d'aisance circulaire de 4 pieds 
de diamètre: du point A, comme centre, 
tracez avec une ouverture de compas de 
deux pieds, l'arc B et C j et, sivous vou- 
lez faire la largeur de vos briques dé 4 
pouces, vous tracerez un autre arc DetE- 
Ensuite vous tracerez deux lignes droites 
au centre A, en laissant le double de lar- 
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geur de la brique sur le dernier arc. Par 
ce moyen vous aurez la forme circulaire 
de votre moule , qui vous donnera des 
briques de 8 pouces de long et de 4 de 
large. 

On peut aussi employer ces brique» 
à faire des voûtes d'une médiocre portée, 
comme de 5 à fi pieds de diamètre, pour 
remplacer des planchers , ou même dei 
combles, dans beaucoup de petites con- 
structions. Alors il faut que ces briques 
crues, aient, comme pour les voûtes en 
pisé , la forme d'un coin ; c'est à-dire, 
qu'elles soient en voussoirs. On opérera 
donc comme on a opéré précédemment 
pour déterminer la forme d'un voussoir en 
Pisé. Et lorsqu'on aura déterminé la forme 
d'un voussoir pour la voûte qu'on s'est pro- 
posée, on fera faire le moule. . Le moule 
Tab. Il/, fig. 10, est un moule propre à 
mouler des voussoirs pour une voûte de 
6 pieds de diamètre, vu en perspective. 

11 nous reste à indiquer la manière de 
couvrir les maisons dont le comble est fait 
D » 
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en pisé, pour iea préserver de la dégrada- 
tion des eaux <le pluie. Ce ne peut être 
qu'à l'aide d'un enduit, composé d'un mor- 
tier ou ciment impénétrable à l'eau qu'on 
peut y parvenir efficacement et économi- 
quement. Nous allons donner la compo- 
sition et montrer l'emploi de ce ciment en 
faisant la description des terrasses à l'ita- 
lienne, que nous avons promis de faire 
connoitre dans la seconde partie. C'est 
par erreur typographique que le secrèt de 
la composition de ces terrasses, que les 
étrangers admirent, a été annoncé devoir 
faire partie de la 3ms. Partie de cet ouvrage. 

Du enduits propret à tupp/ier aux tuiles dans 
la couverture dts maisons de Pisé. 

Les ciments, assez généralement par- 
lant, ne sont que des mortiers, dans la 
préparation desquels on apporte plus de 
soin que dans celle des mortiers destinés 
aux- bâtisses communes. Sans la massi- 
vation, cependant la plupart des ciments 
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ne rempliroient qu'imparfaitement le but 
qu'on se propose dans leur emploi: 
de même qu'avec la massivalion les mor- 
tiers ordinaires peuvent acquérir une très- 
grande consistance ou solidité. Comme 
les mortiers ordinaires, faits avec Le choix 
convenable des matériaux qui doivent en- 
trer dans leur composition, et employés 

soins pour la couverture de nos maisons 
de pisé, c'est de ces sortes de mortiers, 
dont nous allons parler d'abord: nous par- 
lerons ensuite de mortiers plus composés, 
dont les italiens font usage pour leurs 
parquets ou pavëi d'appartements. 

Il est inutile d'entrer dans aucuns dé» 
lails sur ce qui distingue les différentes 
qualités d« chaux , puisqu'on n'est pas 
libre dans le choix de ce véhicule, qu'on 
est forcé d'employer le chaux, que le local 
fournit : nous ne parlerons donc que de 
son meilleur emploi. 

Hqus ne pouvons cependant nous dis- 
penser de prévenir qu'il est Mes. pays où 
D 3 
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la chaux, très bonne d'ailleurs, a néan- 
moins le défaut d'être remplie de petites 
parties non-cnites, qui ne peuvent s'étein- 
dre par conséquent, grosses comme des 
pois, et qui, quelque temps après que la 
chaux est employé et mise en oeuvre, dans 
un enduit ou autrement, pétillent et font 
autant de petites explosions , qui gâtent 
l'enduit, en faisant un effet semblable a 
celui que feroit quelques coups de fusils 
tirés avec du gros plomb sur un mur lisse. 
Celte chaux , lorsqu'on vent l'employer 
pour des enduits , doit être éteinte long- 
temps d'avance; quelquefois un an entier. 
Lorsqu'elle n'a pas ce défaut , on peut 
l'éteindre et l'employer en méine-temps. 

Pour cela on fait une provision de 
■able de ravine, de rivière, ou sable ter- 
rein; ce dernier lorsqu'on peut s'en procu- 
rer est le meilleur. Ils doivent être lavés. 
Cette précaution , ainsi que celle de les 
passer à la claie pour qu'il n'y reste aucuns 
grains plus gros que du plomb à giboier , 
sont indispensables. On forme un bassin 
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sur le sol du sable qu'on veut employer 
dans la journée au plus ; on yjette de l'eau, 
et l'on éteint dedans !a quantité de chaux 
qu'on estime convenable pour qu'elle y 
soit dans la proportion d'un tiers sur deux 
de sable. 

Lorsque la chaux commence à se fu- 
ser, qu'elle a absorbé u;>e partie de l'eau 
dans laquelle elle se trouve, on relève des- 
sus le sable qui l'environne. Ainsi cou- 
verte on la laisse achever de s'éteindre 
dans le sable; ce qui se fait sans qne ses 
sels puissent s'évaporer. Si l'on prévoit 
qu'elle manque d'eau , et qu'on craigne 
qu'elle ne se fùse à sec , ou ne se brûle par 
conséquent, on en jette fin peu sur le sable, 
afin qu'elle pénétre jusqu'à la chaux quî est 
au milieu. Après l'avoir laissé dans cet 
état environ une demie heure, temps suf>' 
fisant pour son entière dissolution, on cor- 
royé grossièrement le tout en le changeant 
de place â la pelle. Le mortier dans cet 
état, on peut en commencer l'emploi par 
aogée. Mais le rniçon lui-même doit cor- 

D , 
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Toyïr très exactement chaque portion dans 
son auge avec sa trueiie, en y ajoutant 
environ un dixième de pierre dure pilée et 
passée au tamis. Ce mortier doit être 
employé en consistance très forte; c'est- 
à-dire, avec le moins d'eau possible. 

Le comble de la maison <r: pisé doit 
être préparé pour recevoir l'enduit, c'est- 
â-dïre, que la surface du comble doit être 
dressée à l'aide d'un fer tranchant, sem- 
blable à celui dont on se sert pour appla- 
nir les carreaux de pisé avant de les reti- 
rer du moule , puis ballayé et humecté 
comme pour les enduits. 

Quelque simple gua soit une maison, 
elle doit être couronnée d'un entablement 
hormis qu'elle ne soit destinée à être cou- 
verte en bois; c'est à-dire que l'extrémité 
supérieure des murs doit avoir une saillie 
pour porter l'égout du toit aussi loin qu'il 
se peut, afin d'éloigner les eaux pluviales 
du pied de la maison. Cette saillie ou en- 
tablement doù être composée de plusieurs 
membres, comme on le voit en F, F, F, 
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Tab. Ut fig- 5 et 6, dont le plus saillan: 
d fait l'office de larmier (£). Elle, doit éire 
faite en maçonnerie, avec d'excellent mo--- 
lier, afin de ne pouvoir être dégradée par 

Tout étant ainsi disposé, il ne s'agit 
que d'éiendre l'enduit, dont l'épaisseurto- 
tale, après la dessication , doit être d'à 
peu près 18 lignes ou un pouce et demi 
en deux couches successives. 

Ou ne doit entreprende cet enduit rjii« 
par portions de la grandeur de celle qu'on 
pourra tenir couverte ou abritée de lap!u;e; 
car elle gàteroit l'opération; ainsi Ja quan- 
tité de planches, dont on pourra disposer 
pour un abri, décidera de la portion d'en- 
duit, à entreprendre à la- fois. 

Le mortier , qui forme la premiers 
couche de l'enduit, étant posé égalemem, 
d'une épaisseur d'environ i pouce, i! faut 
procéder à sa massivation ; c'est-à-dire, 
D 5 
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qu'il faut travailler à le comprimer en le 
battant avec un outil de fer, long de 11 
pouces ou un pied, large de g lignes et 
épais de 4, tel que le représente lafig, ir. 
lab. III. Après l'avoir comprimé près-à- 
prês dans un sens, on le laisse une heure 
ou deux, selon le temps, plus ou moins, 
dessicatif, pour donner à l'eau le temps 
de s'évaporer. Alors on recommence a 
massiver de nouveau , en observant de 
battre dans un autre sens que la première 
fois. Cette seconde massivation rend au- 
mônier son humidité, mais moindre que 
la première, Après quelques heures , si 
l'on a le temps , avant la fin de la journée, 
ou le lendemcin, on procède à la seconde 
couche, de la même manière que pour la 
première. On la massive ou comprime 
aussi deux fois , observant de faire ces 
tttuK compressions consécutivement, sans 
mettre trop de temps entre l'une ot l'autre. 
.Si, après U premivre compression, on 
attendoit au | en demain pour la seconde, 
U poXirroit n'être plus temps, hormis qu« , , 



( 59 ) 

le temps ne soit humide. Après Cette der- 
nière compression ou massivation, il faut 
unir l'enduit avec la truelle et l'outil ap- 
pellé épirvier , comme on le pratique pour 
les enduits ordinaires, tant de l'intérieur 
que de l'extérieur des maisons. . Si l'on 
est à portée de mettre un couche d'huile 
ou autres matières grasses, bien chaudes 
sur ret enduit, ou même des substances 
raisineuses ou bitumineuses, cela produit 
un excellent effet. 

On doit procéder de la même ma- 
nière pour les parties de couvertures ho. 
risontates qu'on ménage sur les maisons 
de villes ou de campagne pour y prendre 
le frais, qu'on nomme terrasses, avec celle 
seule différence qu'il faut mettre trois cou- 
ches d'enduit au lieu de deux, pour avoir 
une plus grande épaisseur. Il est bon de 
faire en sorte que ces terrasses, ne soient 
pas parfaitement horizontales; il faut qu'el- 
les soient plus élevées d'un côté que de 
l'autre, afin que les eaux de pluie s'écou- 
lent promptement et ne séjournent Jamaii; 



{ 6o } 

ce qui arriveroit dans le cas contraire. M 
est aussi nécessaire, pour plus <le perfec- 
tion, qu'elles soient grossièrement polies 
ou dressées à la molette, en employant la 
première opération de la méthode , ci- 
après décrite pour les terrasses a l'ita- 
lienne. 

Voila la manière la plus simple, et 
la plus économique de suppléer aux tuilei 

en pisé Ça). L'enduit que nous proposons 




totivertnie " lD ' le 1 t rm supportes niiHl qnojque 
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est inaltérable , impénétrable aux eaux de 
pluie, capable de résister à toutes les in- 
tempéries, et adoptable dans toits les pays. 
Le procédé des italiens, pour leurs ter- 
rasses, est plus recherché, plus compli- 
qué, moins ■économique, et ne peut-être 
employé partout, paiceque les matériaux 
qui composent leur mortier ou ciment ne 
se rencontrent pas par-tout : mais il faut 
convenir aussi que les terrasses et pavés 
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d'appartement étant chez eux un objet de 
luxe, l'économie n'est plus nécessaire. 

De la 'composition et de la pratique des pavés 
ou parquets d'appartements, tn usage dans 
l'Italie, appelles terrazie in composto. 

U. On étend sur le plancher une 
couche de mortier ordinaire, dans lequel 
on a mis des retailles ou éclats de pierre 
dure ou autres : cette couche ne doit être 
que d'un pouce seulement , pour ne pas 
trop charger le plancher ; on la couvre 
ensuite, après qu'elle a acquis une espèce 
de consistance parl'évaporation d'une par- 
tie de son humidité, d'un enduit fait avec 
de la brique très cuite pilée et tamisée, de 
]a chaux-vive et un peu de pierre dure 
mise en poudre ; le tout bien gâché et dé- 
layé avec de l'eau commune. On se sert 
pour l'égaliser d'une espèce de truelle de 
fer , très-longue et très étroite , dont le 
inanche est fort haut; de manière que l'ou. 
vrier n'a presque pas besoin de se baisser 
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pour celte opération. Il y a de ces es- 
pèces de truelles de différentes longueurs; 
les plus considérables sont de a pieds et 
demi sur i pouce et demi de large, et 3 
lignes d'épaisseur; elles se terminent en 
forme de langue. L'ouvrier ne marche 
que sur des planches, de peur d'enfoncer 
ses pieds dans l'enduit encore tendre. 

V. On comprime à deux reprises dif- 
férentes cet enduit, d'un pouce et demi 
d'épaisseur au plus , non-compris la pre- 
mière couche de mortier, en le battant à 
coups redoublés , etprèsàprès, avec l'ou- 
til que nous venons de décrire, dont on 
voit la forme, Tab IV. fig- 2. 

3 0 . On applique ensuite sur cet enduit 
des cartons percés a jour, suivant ie des- 
sein des compartiments de marbre que 
l'on veut imiter; les uns sont destinés à 
laisser passer le marbre rouge, d'autres le 
marbre noir, &c, 

4°, Ces cartons étant placés, on séme 
à la main de petits morceaux de marbre 
de la couleur dont on a besoin, dans le 
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vuide du carton, et on les enfonce le plus 
également qu'il est possible , dans l'enduit, 
ou avec la truelle ou avec un morceau de 
bois. On doit tenir un justemilieu: si l'on 
prodigue le marbre, le composta n'a. plus 
la même solidité; si on l'épargne, on voit 
plus d'enduit que de marbre ; ce qui fait 
un mauvais effet, et dévoile une écono- 
mie sordide. D'ailleurs le composto n'a 
plus la même solidité; car l'enduit n'étant 
point aussi dur que les petits fragments 
dont il est semé, il se creuse aisément, et 
perd son poli. Quelques essais suffisent 
pour trouver la juste proportion. Ces pe- 
tits morceaux de marbre sont les mêmes 
que ceux que l'on jette partout ailleurs, 
tomme des retailles inutiles. Ou les tient 
en tas dans les atelliers, chacun selon sa 
couleur, après les avoir passés dans Un 
tamis formé' par une grille de fer, pour-' 
qu'ils soient tous à peu près de la même 
grosseur et de la même figure. 

ï*. Lorsqu'on présume que l'enduit est 
bien sec; ce qui arrive au bout de trois 
ou 
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ou quaire jours dans lii belle saison, ou 
polit le composta avec des meules de grais 
ou tout autre pierre dure et poreuse, du 
sable de rivière et de l'eau. On emploie 
d'abord le gros sable, et ensuite un plus 
fin; jusqu'au poli, qu'on donne avec ia 
potée d'éiain ou le plomb , comme au 
marbre. 

Ces parquets ressemblent, avant celte 
opération, a la piërailk de différentes cou. 
leurs. Les meules ou molettes, dont on se 
sert pour les polir, sont disposées de ma- 
nière # qu'elles ne touchent le compoito que 
par leurs côtés. On tes fixe pour cela â 
un manche qui les embrasse par le haut , 
et forme avec elles un angle d'environ 
cent vingt degrés. Voyez Tab. IV. fig. o. 
Cette précaution donne à l'ouvrier la faci- 
lité de mener ces meules sans se tenir tri p 
courbé. Ce genre de travail est très pé- 
nible, sur-tout si l'on ne jette pas de l'eau 
à propos , pour empêcher que la meule 
ne s'engage. Si l'on en jette trup, 3a mo- 
lette n'use plus et ne fait que glisser. L'ouï 
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vrier doit avoir encore soin d'user son par- 
quet le plus également qu'il lui est possible,, 
et d'appliquer souvent sa règle à niveau 
sur son ouvrage, 

o°. Lorsque te etmporta est bien uni 
avec du gros sable , on y met une ou 
deux couches d'huile de Fin , très-chaude, 
qui pénétre l'enduit, et le rend plus dur, 
et par conséquent plus propre à prendre 
un beau luisant. Il faut avoir soin de 
couvrir les marbres blancs, sur. tout 
s'ils sont en albâtre, quideviendroient jau- 
nâtres si l'on y inettoit de l'huile. ^Cetté 
opération finie , on lustre le composlo 
comme le marbre, avec la potée d'clain 
et le plomb, ainsi qu'on l'a deja dit. 

Comme les eau tours des comparti. 
ments, ne sont pas aussi décidés, ni aussi 
francs que sur le marbre, on y supplée 
en tirant des lignes avec une pointe d'acier. 
On en remplit le creux avec .du noir à 
l'huile ; ce qui imite la réunion des mar- 
bres , et le compoito est Uni. 
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On ménage le marbre blanc qui vient 
de Carrare en Italie. 

Le noir est formé avec la Pietra dipa- 
ragone , que les italiens tirent de Flandres, 
ou d'Anjou. 

Le verd vient de l'Isle de Corse, où 
il est connu sous le nom de Verdt di Cot- 
t'iat. 

Le jaune se tire de Toscane, où il se 
nomme Gialh di Sienua. 

Le rouge vient des carrières de Lan- 
guedoc. 

Les brèches violettes que les italiens 
tirent de Sicile; et qu'ils appellent diaiprts 
fournissent de belles couleurs. , On peut 
encore se servir d'un marbre nommé fleur 
de péché, fior di persica. 

Le Vénitiens dans l e3 temps de leur 
opulence avoient .des cabinets dont le par - 
quet étoit incrusté de ducats d'or : il en 
reste encore quelques uns. 

Ceux dont les moyens sont bornés se 
contentent d'avoir des parquets en r.om- 
pWO .o.ft \\ n'entre qu'une seule espèce de 
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marbre; ce qui produit encore un très joli 
effet. Mais parceque hors de l'Italie on ne 
trouve presqu'aucune espèce de marbe, il 
ne faut pas pour cela renoncer aux avan- 
tages de ces pavés dans tout Je reste de 
l'Europe. Excepté le luxe qui résulte As 
l'emploi des marbres, voila ci-après la 
composition et îa pratique rie parquets, 
pavés ou terrasses, aussi solides, aussi 
durables que ceux d'Italie, d'une extrême 
économie et adoptables dans tous les 
pays. 

Au mortier dont nous avons parlé plus 
haut pour couvrir les maisons de pisé, fig. 
S et 6, 'lab. III. ajoutez, selon la couleur 
que-, vous voudreï donner aux comparti- 
ments de votre parquet, soit des ocres, 
soit du ruache-fer , soit des vitrifications 
ou crasses de fourneaux de verreries, suit 
de la brique pilée. Employez-le de îa 
même manière que pour le comble de la 
maison de pisé. Après l'avoir comprimé 
avec l'ouul, fig , a> y^. Jr> Rarsemeï -le 
A la main de petîti fragments de pierre 
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dure , de la grosseur de six ligne? au plus, 
capables de prendre le poli , tels que ceux 
qui proviennent de la pierre dont on fait 
les marbres à broyer les couleurs , et 
qu'on trouve presque partout: enfoncez- 
les dedans l'enduit, puis le laissez sécher; 
ce qui ne demande que quelques jours. 

Lorsqu'il est bien sec, travaillez à le 
polir, comme on fait pour le composta, 
avec la molette et les différents sables. 
Le poli plus fini qui se donne avec la po- 
tée d'étain est inutile à ces enduits: con- 
tentez-vous seulement de lui donner une 
ou deux couches d'huile de lin très-chaude 
et de le frotter fortement avec un gros linge 

Voila toute l'opération. 

Avant de terminer cet article nous rap- 
pellerons au lecteur, comme principe gé- 
néral, que la massivation ou la compres- 
sion seule , opère la solidité , sur tellê 
composition qu'on l'emploie, et Fait d'un 
corps qui n'eut eu aucune consistance sani 
cette opération, un corps dur par le rap- 
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pi-ochement intime des parties rjui en ré- 

l'heureuse invention du pisé. Après là 
massivation , comme principe de solidité , 
dans la composition des pierres artificicles , 
sans le secours du feu , on doit compter le 
choix des différents matériaux dont l'amal- 
game ou le mélange est plus ou moins 
propre à produire des corps durs. De ce 
nombre sont ( avec le véhicule com- 
mun qui est la chaux) les sables purgés 
despartiesterreuses, les retailles de pierre 
dure, les fragments de terre bien cuite , et 
poteries quelconques , les vitrifications , 
mâche fers, scories, et en un mot toutes 
les substances métalliques altérées par le 
feu. 

C'est particulièrement pour bâtir dans 
l'eau et l'empêcher de pénétrer à travers 
les digues qu'on lui oppose, que ces ma- 
tières sont employées avec succès dans 
les ciments ou mortiers composés à cet ef- 
fet. La conduite des eaux d'un lieu à 
l'autre, dans un jardin ou dans toute autre 
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possession particulière, éxige souvent de 
petits acqueducs , des réservoirs , etc. 
dont la construction devient impossible, 
faute de savoir y procéder. Nous place- 
rons ici, pour l'avantage de nos lecteurs 
la composition d'un ciment , qu'on appelle 
ciment perpétuel , employé avec, succès par 
les fontaiuiers. 

Il se fait avec du naache-fei broyé, de 
la tuile bien cuite, du charbon de terre, 
et un peu de grais tendre réduit en poudre ; 
le tout incorporé avec de ia. chaux-vive 
éteinte, et bien broyé à force de bras. A 
défaut de tuileau on peut prendre des frag- 
ments de. fayance ou de poterie de terre; 
au lieu de grais naturel ou cnid, on peut 
prendre des fragments de poteries de grais; 
et au lieu de charbon de terre, du charbon 
de bois. . . Les parties grasses , animales, 
et végétales , telles que les suifs et les 
huiles, font un excellent effet dans ces ci. 
rnents ou mortiers, La chaux éteinte dan« 
le sang de bœuf, employée avec la brosse 
pour en mettre quelques couches sur un 
F, 4 
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mur en empêche la dégradation par lu 
pluie. Cette même chaux , éteinte dans 
le sang de bœuf, employée avec de bon 
sable , fait tin mortier impénétrable à l'eau 
dans les lieux bas et humides. Les subs- 
tances raisîneuses , sutphureuses , bitumi- 
neuses, peuvent encore entrer dans la com- 
positiuii des Ciments qu'on veut rendre im- 
pénétrables aux eaux, malgré leur séjour 
perpétuel sur ces mêmes ciments. 

En voila assez sur ce chapitré pour 
diriger dans beaucoup de cas les person- 
nes ennemies des recherches, qui veulent 
les choses toutes préparées, et donner à 
penser à celles qui, faisant usage de leur 
raisonnement, n'ont besoin que d'être mi- 
ses sur fa voie pour reculer les bornes de 
l'art qu'elles prennent en considération et 
y faire des découvertes. 

Le Pisé, indépendamment de l'em- 
ploi qu'on en peut faire pour la construc- 
tion de toutes eortes de maisons et d'édi- 
fices , peut encore être très- avantageuse- 
ment employé â d'autres objets dépen- 
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riants de l'agriculture , qui méritent d'être 
rapportés; l'un de ces objets est la con- 
struction des st&ris pour préserver certains 
arbres, fruits on plantes potagères de l'in- 



moins important , est sa propriété pour 
les engrais; chose précieuse, et dont les 
agriculteurs instruits des principes (le la 
végétation et de l'extrême difficulté de fer- 
tiliser les terres économiquement sauront 
apprécier le mérite. 



Delà consliuclïoa des Abris de Piié. 

Le but de ces abris est de se procu- 
rer à peu de frabc, des fruits et des lé- 
gumes précoces ; ce que les personnes opu- 
lentes, n'obtiennent qu'a l'aide des serres, 
chaudes. Avec ces dernières ce n'est qu'aux 
dépends de la saveur qu'on devance les 
saisons ; tandis qu ; avec les abris on amé- 
liore les productions végétales. Les sçt- 



Digitized by Google 



( 74 y 

ses chaudes sont un moyen purement ar- 
tificiel; qui contrarie la nature; les abris 
au contraire, la secondent, en ce qu'ils ne 
font que soustraire les productions végé- 
tales aux rigueurs des saisons et les pro- 
téger contre leurs excès. Une autre diffé- 
rence, c'est que les serre-chaudes ne peu- 
vent jamais être d'une grande étendue; 
tandis que les abris peuvent être multipliés 
à volonté et sans dépense. En un mot, 
l'un est le moyen du riche, pour satisfaire 
son luxe et son ostentation.; et l'autre est 
ie moyen du pauvre agricuiteur , pour aîné- ■ 
liorer son sort en augmentant ses moyens 
de subsistance ; «ar i! suffit souvent à un 
jardinier de devancer la saison de 8 ou 15 
jours, suit pour ses fruits, soit pour ses 
légumes pour doubler ou même tripler le 
produit de son jardin. 

Les mauvais vents, ceux qui retar- 
dent la végétation, ou la contrarient par 
leurs effets meurtriers, viennent tous delà 
partie du nord (a), c'est donc contre ce» 

00 Ptmi tequeiii I» cobMoWww^Jw V>i'< -l<ii p«- 
teat det diff-tenti F' iB " de l'htiiioi , il f«nt ce-mu! t« 
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venta qu'il font obtenir protection ; et on 
l'obtient, en effet , (le l'a disposition des 
abris , ainsi que le montre la fig. i, Tab- 
IV. A, B, sont deux parties de mur de 
pisé dt» 1 pieds d'épaisseur par le bas, et 
d'une .hauteur proportionnée, ou de 8 à 9 
pieds, qui forment un angle droit, dont 
les cotés A, B, peuvent être prolongés à 
volonté. Ces murs n'ont pas besoin de 
socle en maçonnerie (a), ni même d'être 



diviiioua et mbdiviiioni embrarie un quart de l'hoiiso». 
Çïi Jiriiion! et eubdiriaioni, pour chacun <tei * venu 

son entier tn 3* pallies, appellera M umti de vest, dont 
chacun à ta de nom in. lion particulière : raiit leur con- 
noiisan» n'en niceiuiie qur pour l'util oe la toaiine. 
0» i« c«me«ie pour l'Agriculture de la ItUllouil 4*1 
tuit que naui uïooi mttqvt- 

(.) l'ont delîeudte It pied du mai de 11 biche, Ion. 
iju on le tourne la cette pour pUnurou Mrail, quelque! 
liai faut on iode en maçons eiie de pi cri et bruttwavee 
njoiticr de teire; tait naui eonicillAni plutôt de faire 
U mai tout en tenc , »t« * pies, de fondation forte- 
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couvert» par le haut. Ils peuvent recevoir 
toutes sortes d'art£tf en -espaliers, a, a, 
a, a, représentent les planches de terre 
en culture; et d, â, â, à, les sentiers qui 
les séparent, 

Au moyen <îe la disposition «les deux 
murs A, B, on voit que l'angle qu'ils font 
en C à leur rencontre, présente à son ex- 
térieur U!ie double barrière aux vents nui. 
bibles, tandis que lintérieur de ce mémë 
angle, échauffé tout le jour par la pré- 
sence du sol-jil, en concentre, pour ainsi 
•lire, les douces influences; et tout ce qui 
se trouve planté ou semé dans le terrein 
qu'il comprend croit et profite prodigeu- 
semeoL 

Le jar.iinier vigilant peut gagner beau- 
coup avec ces abris, ilans les trois saisons 
qui nom procurent toutes sortes de Heurs, 
de plantes , de légumes et de fruits de ■ 

■*->'<-' ■ 

pi<*f. pM^e i„ „<!„ ,„ f ,.„ t , bw, >.ct 
tutn.iè é? evlti, <,„, ,tm<U4t ninlN «01 M«« in- 
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toutes espaces, puisqu'on les a, par ce 
moyen plus gros et de meilleure qualité. 
On a vu des Jardiniers industrieux profiler 
de quelques parties de murs de clôture, 
bien disposées accidentellement, et saisir 
les intervalles de temps doux qu'offre 
quelque-fois la rigoureuse saison, pour y 
cultiver des plattes- ban des de fraises, de 
pois, et autres légumes dont ils tiroientun 
très gros . produit. Qu'on juge d'après 
cet exemple des avantages qu'on peut se 
promettre des abris faits exprès avec toutes 
les précautions qu'indiquent ]e raisonne, 
ment, l'art et l'expérience. . Sous ne de- 
vons pas laisser ignorer à nos lecteurs, 
une chose constamment observée; c'est 
que les arbres en espaliers réussissent à 
merveille contre les murs defpisé; et que 
leurs fruits ne mûrissent pas si bien contre 
les murs d'aucune autre espèce. 
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Ses engrail qu'on plut se procurer avec . 
le pisé. 

L'utilité des engrais pour fertiliser les » 
terres est trop reconnue des cultivateurs, 
ils forment un objet de dépense trop con- 
sidérable pour pas ne nous promettre 
quelque reconnoissance de leur part, en 
leur indiquant un moyen économique, et 
généralement practicable dans tous les 
pays pour suppléer aux engrais que pro. 
{luisent les fumiers. C'est l'industrie -seule,, 
qui fait les fraix de l'engrais que nous leur 

'Procurez.- vous .deux ou trois moules 
de bois, semblables a celui qui est dessi- 
r né, lab. IV. $g. 5., qu'on appelle moule d 
engrais^ la construction de ce moule est 
très-facile : sciez à un gros arbre un tron- 
çon de a pieds de hauteur , et tracez y sur 
chacune de ces tranches , avec un compas, 
un .'cercle intérieur de 18 pouces de dia- 
mètre ou environ ; Voyez ce cercle dans le 
plan, fig, 6.: refendez ensuite, aussi ay.ec » 
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une sÇie , ce trojiçon dans sa hauteur; 
après quoi vous évaderez ou ôterez le boi* 
en dedans, à chacune de ses extrémités, 
ainsi que le représente les fig. f et 6. Alors 
vous aurez un tambour creux , dont les 
deux pallies rapprochées et liées avec deux 
cordes, vous serviront à la manutention 
que nous allons indiquer. Mais si le tron- 
çon de l'arbre avoit des fentes ou autres 
défauts , vous pourriez le refendre en trois 
parties, comme le montre le plan, fig. g, 
et une de ses parties en élévation, fig. y ; 
ces trois parties réunies de même avec des 
cordes, vous procurerontle même tambour 
xreux dont vous avez besoin. 

Manière d'opérer. 

Chaque laboureur porte son moule 
dans la pièce de terre qu'on veut fumer; 
et, s'ils sont trois, ils montent leur moule 
à environ deux toises de distance les un* 
des autres, ( où chacun Je Heavec des cor- 

v "'« ■ Digllized by Google 
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des, ef le serre fortement, au moyen de 
petits billons de bois on petits bâtons; ce 
qui se- fait promptement, car il ne s'agit 
que de les mettre droits ou à-plomb à vue- 
d'œil. Cela fait, chaque homme jette de- 
dans j à 5 pouces de terre-, qu'il com- 
prime légèrement avec le pisoir, puisque 
l'intention n'est de faire que des piles de 
terre de peu de durée. Celte terre com- 
primée, chacun remet dans le moule 5 à 
6 pouces de terre, et la presse de nouveau; . 
ainsi de suite, jusqu'à ce que le moule soit' 
plein. Aussi-tôtqu'Hest rempli, les ouvri- 
ers délient les cordes, et en retirant leur, 
moule, ils laissent sur la place les piles 
de terre formées, pour aller recommencer 
la même opération à deux toises ou envi- 
ron de distance. 

On apperçoit que celte manutention 
est très-aisée et fort expédilive ; trois ou 
quatre laboureurs ont bientôt remplis uii 
".omis d'une assez grande étendue, d/iyw. 
infinité de piles de terre. 

-. On 

.-' - : " " t 
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On laisse ces piles ainsi exposées A 
l'air pendant la durée de l'hiver: brouil- 
lards, gelées , frimais, neiges, el quelques 
rayons de soleil des mois rigoureux, ainsi 
que lés pluies , et vapeur» des mois qui 
leur succèdent, et qui s'élèvent et cou- 
lent sur la surface du so! qui commence à 
s'échauffer, attaquent successivement tou- 
tes ces petites masses de terre, et les pé- 
nétrant en quelque sorte, les chargent de 
sels atmosphériques , qu'on sait être les 
plus propres à la végétation. Au renon- 
véiement du printemps , le propriétaire 
fait abattre ces piles en les faisant briser 
et les faisant étendre sur le fonds; ce qui 
se fait encore fort aisément avec des pelles 
et des pioches. Mais si le terrein est 
épuisé, le propriétaire guidé par son ju- 
gement , fera remettre la démolition de 
ces piles à un temps plus éloigné; et 
par ce retard augmentera la fertilisation 
de son fonds. 

Nous pouvons assurer que par cette 
méthode de fertiliser les terres , deja. pra- 
F 
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tiquée avec succès, on se procurera d'a- 
bondantes recoites. Le pauvre agricul- 
teur avoit donc sous sa main, sans le sa- 
voir, un puissant engrais, qui ne coûte ni 
achat ni transport, et qu'il peut employer 
par-tout. 

Fia de la quatrième partie- 
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.Jtloplables pour tous les pays. 58 

.Composition d'un ciment , appellé Ci- 
meut perpéluelou Ciment deifontain'ms, 
propre à être employé dans toutes 
les constructions hydrauliques, et 
dans tous les lieux bas et humides 
qu'on veut soustraire à la filtration 

De la construction des Akris en Pisé, 

pour se procurer des fleurs, fruits 

ou légumes précoces. 73 
Des tngrais qu'on peut se procurer 

avec le Pisé. 7 8 
Manière d'opérer. 79 
Tab. I, II, UI et IV gravées en taille 

douce. 

Fia is la Table dt, MatHret. 
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Ouvrages dépendants indirectement du 
Cotas il Architecture s rurale- pratique, qu'on 
peu! se procurer séparément. 

S A V O I R. 

i°. Projet d'établis Itmtnt d'une Ero.'e 
•ï' Architecture rurale - pratique , ayant pour 
objet la formation de sujets capables de 
diriger les travaux des personnes qui de- 
sireroient faire bâtir eh Pisé dans leurs 
domaines. Avec. une grande Planchegra- 
vée en lailliî-douce, sur laquelle se trouve 
les Plans et Elévations de plusieurs cons- 
tructions intéressantes , telles que l'habi- 
tation d'un Colon agriculteur; une Maison 
de campagne , composée d"un rez-de 
cfrausée, avec cave au dessous, et d'un 
premier étage ; des Portes de Parc ou de 
Jardin ; un Pavillon pour rendez- vous de 
chasse, et un Monument à l'usage desjar- 
dins anglo chinois, Le tout pour être exé- 
cuté en pisé. Prix 20 kr. 

a". Bssai àe la vouveik distribution 
du Maiions àe campagte , conformément 
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aux principes établis dans la troisième 
partie de cet ouvrage, avec Plan et Elé- 
vation d'une très- agréable composition, 
gravés en taiHe douce 10 kn 

3. Le Chauffée économique ou Exa- 
men critique <iu Chauffage qu'on obtient 
des cheminées A la francoise et des Poêles 
à l'Allemande; suivi d'une nouvelle cons- 
truction de Cheminées-fourneaux , écono- 
miques , éprouvés réunissant les avan- 
tages des deux chauffages critiqués, sans 
en a^oir les inconvénients; avec 'la ma- 
nière de faire usage du Charbon de pierre 
ou Charhon fossile pour le Chauffage do- 
mestique, pour la forge, pour les salpé. 
tières, etc. Le tout précédé d'une Dis- 
sertation sur les Cheminées des anciens. 
Ouvrage accompagné de planches, gra- 
yées>n taille-douce, 1 II, ij itr. 



Fentes eslintielles à corriger. 

e i DE NOUVEAU PISE, lûiz DU 
NOUVEAU PIS», 
î ligne dernière, au lieu âe on, Ihea- 

il ligne a, ies uns sur autres, lift» 
les uns sur les autres. 

32 ligne dernière* son propre juge- 
ment, liiez à son propre jugement. 

fil ligne i.3, de mortiers , /«es des 
mortiers. 

61 pénultième ligne, est soIIiGeit, li- 
ât est sollicité. 
66 ligne 7, de lin, lisez de lin. 
et //g»e 17, coutours, ff«» contours. 
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